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E n Californie, une petite créature
est bloquée dans un cycle sans
fin, sa victoire annonçant sa défaite
imminente, et sa défaite lui donnant

un avant-goût du triomphe. Cette créature
est le lézard Uta stansburiana, étudié
par B. Sinervo et C. Lively : les mâles de
cette espèce sont de trois types distincts
qui participent à une sorte de jeux de la
pierre, du puits, des ciseaux et de la feuille.

Dans ce jeu, deux personnes ont à
choisir entre les quatre articles : la feuille
vainc la pierre, qu’elle enveloppe ; la  pierre
casse les ciseaux ; mais les ciseaux
coupent la feuille. Dans la nature, c’est
l’accouplement qui fait l’objet du «jeu» :
les mâles à gorge orange vainquent les
mâles à gorge bleue, les mâles à gorge
bleue vainquent les mâles à bandes
jaunes, et les mâles à bandes jaunes vain-
quent les mâles à gorge orange. Ces rela-
tions «intransitives» engendrent un cycle
de six ans, où les trois types de mâles
sont successivement les plus abondants.

Quand les mâles les plus nombreux
sont les mâles à gorge bleue, qui pos-
sèdent des harems composés de seu-
lement trois femelles et défendent de
petits territoires, même un petit nombre
de mâles à gorge orange, agressifs, peu-
vent s’imposer. Ces lézards sont «ultra-
dominants», car ils ont des concentrations
élevées en testostérone, des harems
contenant jusqu’à sept femelles et de
grands territoires. Aussi, à la généra-
tion suivante, les lézards à gorge orange
dominent la population.

Mais alors, quelques lézards à bandes
jaunes peuvent s’introduire dans les
camps des mâles à gorge orange, en
se faisant passer pour des femelles et
en copulant avec les vraies femelles sans
se faire remarquer. À la génération sui-
vante, les lézards à bandes jaunes
deviennent ainsi les plus nombreux, ce
qui laisse réapparaître les mâles à gorge
bleue, qui reconnaissent les lézards
orange travestis et les vainquent : les
lézards bleus connaissent bien leurs voi-
sins parce qu’ils ne se préoccupent que
de leur petit territoire ; au contraire, les
lézards orange ont trop à embrasser pour
bien étreindre.                                       ■■

Lézards
intransitifs
Trois groupes de mâles
alternent dans une
population de lézards.
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